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Reviews — Revues  
 

 
Les Oiseaux du Banc d’Arguin, par Paul Isenmann (sans date). 190 pp. Fondation 
Internationale du Banc d’Arguin, Arles. ISBN 2-9514914-6-8, broché €9 (plus frais 
de port). Chez FIBA, La Tour du Valat, Le Sambuc, 13200 Arles, France. The book is 
also available in English. 
 
Cet ensemble d’îles situé “à la charnière des zones paléarctique et afrotropicale” a été 
redécouvert par René de Naurois en 1959 (cf. notice nécrologique dans cette même 
livraison) et bénéficia de l’actif patronage de Luc Hoffmann (ainsi que l’écrit l’auteur 
“en hommage à R. de N. le découvreur et à L. H. le protecteur”). À vrai dire, ces îles 
qui font le passage du paléarctique au tropical à l’extrémité occidentale du continent 
africain n’étaient pas totalement inconnues mais surtout complètement ignorées. Et 
c’est grâce à la sagacité d’Heim de Balsac et de Noël Mayaud que l’activité de R. de 
Naurois fut orientée vers leur étude. Disons que ce “paradis de l’ornithologie” devait 
se mériter car ces îlots exposés au soleil, balayés par le vent, dépourvus d’eau douce 
et d’accès difficile ressemblaient plutôt à un purgatoire (R. de Naurois com. pers.).  
 Le Banc d’Arguin est situé entre 27°30´et 15°0´N, et 16°45´ et 16°0´W; il est 
“avant tout saharien avec une frange méridionale sahélienne” et doit son 
exceptionnelle richesse avienne à des remontées d’eau froide, très riches en 
phosphates. C’est, selon l’auteur, un “système laguno-marin en pleine mer, reflet d’un 
passé sans doute deltaïque”. 
 L’ouvrage comprend sept chapitres. Le premier chapitre retrace l’histoire du Banc 
d’Arguin dans les 50 dernières années, son exploration ornithologique depuis sa 
découverte jusqu’à maintenant et les différentes missions qui s’y sont succédées. Le 
deuxième décrit l’environnement de ces îles, à savoir rappel de sa géographie, de son 
climat, de la complexité des courants marins et de sa végétation. Le chapitre 3 
présente une liste commentée des 299 espèces d’oiseaux observées au moins une fois, 
leur statut (nicheur ou de passage), leur abondance, leur écologie ainsi que leur 
origine. Les chapitres 4 et 5 racontent des colonies d’oiseaux nicheurs (au moins 36 
dont deux endémiques Ardea monicae et Platalea leucorodia balsaci), regroupant 
entre 25 000 et 50 000 couples, leurs effectifs respectifs, leur répartition sur les 
principaux biotopes, leur cycle de reproduction, et de ses 2 000 000 limicoles, sans 
doute la zone la plus riche en limicoles de l’Ancien Monde (F. Roux, p. 13). Ce 
chapitre comporte des commentaires sur les conditions exceptionnellement favorables 
à cet hivernage. Le chapitre 6 analyse l’avenir du Banc d’Arguin et sa protection 
reviennent à la République Islamique de Mauritanie. C’est en effet un site unique en 
Afrique, à la fois comme haut lieu de la biodiversité mondiale et lieu de vie d’une 
grande richesse pour les populations locales. La Mauritanie saura-t-elle préserver ce 
trésor face aux menaces que représente l’extraction du pétrole à faible distance? 
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L’ouverture du parc aux touristes, grâce à la route Nouakchott-Nouadibou, sera peut-
être la fin du splendide isolement des îles, connues et utilisées des seuls pêcheurs 
Imraguen et des oiseaux. Une bibliographie de 11 pages arrêtée en juin 2006 paraît 
aussi complète que possible. Un index des noms scientifiques des oiseaux, complété 
d’un index en français ou en anglais selon les éditions termine cet ouvrage. Il y a une 
carte du parc et de sa situation en Afrique. L’abondante et bonne illustration 
comprend des photographies de biotopes et d’espèces ainsi que des planches de S. 
Nicolle. Elles ne figurent pas en face de l’espèce décrite mais sont réparties dans 
l’ouvrage. Elles ne comportent pas non plus de renvoi au texte. 
 En conclusion, ce livre, écrit à l’occasion du trentième anniversaire du PN du 
Banc d’Arguin et du vingtième anniversaire de la Fondation Internationale du Banc 
d’Arguin, ne peut qu’être recommandé à tous ceux qui veulent découvrir ce haut lieu 
de l’ornithologie et aider à sa sauvegarde.  
  

G.J. Morel 
 
 


